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Le phytoplancton du lac de Guiers : 
approche qualitative et quantitative 
Aïssatou DIh*, Pierre Adrien R~:YNAIJI)** 
Une étude qualitalive du phytoplancton du lac de Guiers situé au Sord du Sénégal a permis de dénombrer 
49 espèces d’algues réparties en 4 groupes: Chromophytes (23 espèces), Chlorophytes (14 espèces), Cyanophytes 
(8 espèces), Euglénophytes (4 espèces). Entre mars et juin 1980 la biomasse phytoplanctonique augmente de 
0,06 mg.l-1 à 1,24 mg.l-1. 
L’évolution de la structure du peuplement permet de distinguer 2 phases: une période de basses eaux où la 
composition de la flore comprend au moins 5 espèces dominantes et une période d’apport d’eau extérieur où la flore 
n’a plus qu’une espèce dominante. Cette alternance rendue possible par la crue annuelle du fleuve Sénégal permet la 
régénération du phytoplancton. 
BI&S-cl& : Riomasse algale - Phytoplancton ~~ Cyanophytes -- Euglénophyt,es - Chromophytes - Chloro- 
phytes. 
Summary 
A qualitative study of lac de Guiers phytoplankton (North Senegal) allorrred to determine 49 algal species 
distributed in 4 groups: Chromophytes (23 species), Chlorophytes (14 species), Cyanophytes (8 species), Eugle- 
nophytes (4 species). Retrueen March and June 1980 the phytoptankton biomass increases from 0.06 mg.l-’ to 
1.24 mg.l-l. 
The evotution of the algal populations shows two phases: a period of lower water rvhen floral composition 
includes at least five dominant species and a period of adduction of external mater during the overflood of the Senegal 
river, with only a dominant algae. 
Key words : Algal biomass - Phytoplankton ---- Cyanophytes ~- Euglenophytes -- Chromophytes - Chloro- 
phytes. 
1. Irltroduction 
L’Institut des Sciences de l’Environnement 
de l’Université de Dakar a orienté ses recherches vers 
une étude pluridisciplinaire de la région du lac de 
Guiers (Sénégal) afin d’en définir des perspectives 
d’aménagement intégré. Dans le cadre de cette étude 
nous avons dressé une première liste systématique 
des espèces algales planctoniques présentes dans le lac 
et nous avons suivi les variations de la biomasse et 
de la structure du peuplement algal pendant les 3 
périodes des hautes eaux, de l’btiage et de la crue 
en 1980. 
Des études du phytoplancton des eaux 
continentales soudano-sahéliennes ont été effectuées 
au Tchad par ROUND (1961), ILTIS (1974) et 
COMP$RE (1974), au Niger par COMPÈRE (1980), au 
Sénégal par GUERMEUR (1954) et POUQUES (1956). 
Ces auteurs se sont surtout intéressés à l’inventaire 
de la flore algale et aux structures de peuplement. 
Le lac de Guiers présente l’intérêt particulier 
d’être une zone écologique bien délimitée mais pen- 
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dant une partie de l’année une liaison hydrique 
s’établit avec le fleuve Sénégal. Il est alors possible 
que parallèlement aux variations de sa composition 
physico-chimique interviennent des variations d’ordre 
biologique. 
2. Caractdristiques abiotiques du lac de Guiers 
2.1. LOCALISATION, CLIMATOLOGIE, REGIME DES 
EAUX 
Le lac de Guiers est situé au nord du Sénégal 
(fig. 1) à 18030 de longitude Ouest et entre 15030 et 
160 de latitude Nord. Il a une surface de 300 km2 en 
hautes eaux et mesure 60 km de long pour 7 km de 
large ; A l’étiage sa surface n’est plus que de 200 km2 
sa profondeur varie de 3,5 à 2 m au nord et 1,5 à 1 m 
au sud. 
La région du lac de Guiers appartient a la 
zone sahélienne, caractérisée par une courte saison 
des pluies (juin-juillet à octobre) dont le déficit 
pluviométrique est devenu chronique (pas plus de 
300 mm annuels depuis 1972), et une longue saison 
sèche d’octobre à mai; à partir de mars souflle 
l’harmattan qui sèche la végétation et provoque une 
intense érosion éolienne. 
Les moyennes mensuelles des températures 
sont les plus basses en décembre-janvier (22,5 OC) et 
les plus élevées en juin-juillet (31 OC). Elles se main- 
tiennent élevées jusqu’en octobre. 
Le peu d’importance du relief, le caractère 
filtrant des sols et la faiblesse des précipitations 
locales réduisent à très peu de chose les apports au 
lac, par ruissellement sur son propre bassin versant 
(au plus 10 %). Pour son alimentation en eau, le lac 
de Guiers dépend surtout du fleuve Sénégal. Avant 
la construction du pont-barrage de Richard-TO11 en 
1947, la Taouey amenait de l’eau du fleuve vers le 
lac durant la crue et vidait partiellement le lac dans 
le fleuve en étiage (REIZER, 1974). 
Le pont-barrage a été édifié pour éviter la 
pénétration de l’eau saumâtre remontant de la mer 
par le fleuve Sénégal dès la fin de la décrue. Il n’est 
ouvert qu’au moment de la crue et celle-ci alimente 
alors le lac jusqu’au moment où les niveaux d’eau du 
lac et du fleuve sont tels que le flot risque de s’inver- 
ser. Le barrage est alors refermé et les variations de 
l’eau du lac et du fleuve deviennent ainsi indépen- 
dantes. 
Le débit moyen de la Taouey pendant l’ouver- 
ture du pont-barrage est estimé à 100 m3 par seconde. 
Le volume d’eau stocké pendant la crue du fleuve est 
d’environ 600.106 ms dont 45 yo sont perdus par 
évaporation, évapotranspiration et infiltration; le 
reste est utilisé pour l’alimentation en eau de Dakar 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Nol., no 45, 1982: 35-47. 
Fig. 1. - Carte de situation du lac de Guiers au 1/200 OOOe, 
indiquant les stations de prélPvements. 
(20.106 m3) et l’irrigation (242.10s m3). La construc- 
tion du barrage de Diama à 28 km en amont de 
Saint-Louis arrêtera la remontée des eaux salées et 
assurera une meilleure maîtrise des eaux du lac en 
maintenant une hauteur d’eau moyenne annuelle 
de 2.50 m. 
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2.2. CARACTÉRISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES 
En 1979 la moyenne mensuelle des tempéra- 
tures lacustres la plus faible est celle de janvier 
(22,5 OC) et la plus élevée celle de juin (31 OC). Ces 
valeurs proches de celles des eaux du Tchad (CAR- 
MOUZE et ut., 1972) sont favorables & une bonne 
productivité. 
Des phénoménes de stratification n’excédant 
jamais 24 h ont été remarqués par REIZER (1974) 
mais en régle générale la température s’homogénéise 
de la surface au fond en début de matinée. 
Le fleuve apporte 40 mg.!-l de sels dissous et 
0,4 g.l-1 de sédiments, principalement d’argiles et 
de limons. Les eaux du lac suivant la classification 
de KUFFERATH (1951) sont pentaioniques asulfatées, 
mais leur composition est variable dans l’espace et 
dans le temps. COGELS et GAC (1982) distinguent trois 
zones séparées par les goulets de Foss et de Sier. 
Au tableau 1 sont rapportées les compositions chi- 
miques des eaux de chaque zone à leur concentration 
maximale et comparativement celle des eaux appor- 
tées par le fleuve. Dans la zone nord les eaux sont 
douces et dans la zone centrale moyennement miné- 
ralisées (0,6 g de sels/l); elles sont de type chloruré, 
carbonaté, sodique. 
Dans la zone sud les eaux se concentrent sous 
le double effet de l’évaporation et d’une nappe 
phréatique salée résultant de la concentration dans 
TABLEAU 1 
Analyse chimique des eaux du fleuve à Richard-Tell et du lac de Guiers pour lequel les valeurs cxprimkü correspondent üIJX 
concentrations maximales mesurées pour chaque zone par COÜELS et GAC (1982) 
pH ........................... 
Conductivitb microsiemens. cm- 
â20OC ....................... 
HCO,- mg.l-1 .................. 
SO,-- mg.1.‘. .................. 
Cl- mg.1.‘. .................... 
Na+ mg.1.l. ................... 
K+ mg.1.l.. ................... 
Ca++ mg.l-* ................... 
Mg++ mg.l-l. .................. 












cette zone des eaux saumâtres que le fleuve recevait 
avant la construction du pont-barrage. Dans la zone 
sud les eaux sont relativement appauvries en calcium 
et silice et à un degré moindre en magnésium et 
sulfate; seuls Cl et Na ne participent à aucune 
précipitation chimique. 
3. ltI&hodes d+malyses qualitatives 
3.1. LOCALISATION DP:S STATIONS ET RI?COLTI< DES 
ECHANTILLONS 
Trois séries de prélévements ont été efrectuées 
en juillet, août et octobre 1979 sur 18 stations répar- 
ties sur toute l’étendue du lac (fig. 1). Cinq sont 
situées dans la zone extrême nord du lac et la Taouey : 
Richard-TO11 (7), Taouey (8, 9), Téméye (10, 11) ; 
Cnh. O.R.S.T.O.M., sCr. Viol., no 45, 1982: 38-47. 
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six dans la zone nord : Mbane (l%, 13), Saninthe (14, 
15), Nder (16), Teuss (17) ; cinq dans la zone centrale : 
Ngnith (la, lb, 2), Foss (3), Malle (4); deux dans la 
zone sud : Sier (5), Keur Momar Sarr (6). 
Les récoltes ont été effectuées avec un filet à 
plancton de 17 cm de diamètre a vide de mailles de 
40 à 60 p.m. II a été enfoncé verticalement jusqu’au 
fond du lac puis remonté et le phytoplancton a été 
recueilli dans un flacon en polypropylène de 125 ml 
en lavant le filet avec un jet d’eau déminéralisée. 
Cette opération a été renouvelée trois fois à chaque 
station. Les échantillons sont immédiatement fixés 
au formol à 5 o/. puis concentrés sur préfiltre Milli- 
pores (AP 10047) et colorés au réactif de Lugol à 1 %. 
3.2. MÉTHODE D’OBSERVATION 
L’examen microscopique du matériel récolté 
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s’effectue au microscope Leitz aux grossissements 
x 10 et x40. Deux fois 0,02 ml de suspension de 
chaque échantillon sont examinés entre lame et 
lamelle. L’indice d’abondance Ai de chaque espèce a 
été défini de la maniée suivante : 0 : aucun individu 
n’a été observé dans 2 x 0,02 ml ; 1 : entre 1 et 10 indi- 
vidus ; 2 : entre 11 et 20 individus ; 3 : entre 21 et 
30 individus ; 4 : entre 31 et 40 individus. 
4. MBthode d’analyses quantitatives 
4.1. LOCALISATION ET SÉQUENCE DES PRÉLÈVE- 
MENTS 
La station de prélèvement a été choisie au 
niveau de Ngnith car dans cette zone, d’accès facile, 
les variations des facteurs physico-chimiques ont les 
plus faibles amplitudes (REIZER, 1974). Les récoltes 
ont été effectuées tous les 15 jours du 10 mars au 
17 juin 1980. Cette partie du lac étant ensuite 
asséchée, la dernière récolte n’a pu être effectuée que 
le 20 aofit, après la crue. Cinq prélèvements ont été 
effectués pour chacun des trois emplacements corres- 
pondant à des isobathes différents du lac : 50, 100 et 
150 cm initialement, puis, 10, 50 et 100 cm en fonc- 
tion de l’assèchement du lac (voir fig. 2). 
Fig. 2. - Évolution pendant la période des pr6lèvements du 
niveau de l’eau à la Station de Ngnith et positions successives 
des trois emplacements des récoltes pour les dates indiqubrs 
au-dessus. 
Cah. 0.R.S T O.M., sér. Biol., n<l 45, 1982: 35-47. 
4.2. TECHNIQUE ~'FkHANTILLONNAC~ 
Des tubes de PVC de 3,s cm de diamétre sont 
enfoncés dans le sol du lac; la colonne d’eau ainsi 
isolée est recueillie par aspiration à l’aide d’une 
seringue et transvasée dans une bouteille de plas- 
tique. Trois prélèvements sont efl’ectués A chaque 
emplacement et réunis dans une même bouteille. 
L’eau est immédiatement filtrée sur préfiltre Milli- 
pore qui est ensuite coupé en deux moitiés. L’une qui 
servira à la numération est conservée dans 5 o/. de 
formol et 1 yo de lugol; la seconde qui sera utilisée 
pour le dosage de la chlorophylle est conservée à 
4 oc. 
4.3. ESTIMATION DES RI~MASSES PHYTOPLANC- 
TONIQUES 
Par complage 
Le comptage des éléments constituants le 
phytoplancton est réalisé suivant la même technique 
que pour l’analyse qualitative. Le nombre d’individus 
de chaque espèce est dénombré. Les valeurs obtenues 
sont ensuite converties en biovolume après calcul 
du volume moyen de chaque espkce. 
Par dosage de la chlorophylle 
Le dosage de la chlorophylle est effectué après 
extraction une nuit à 4 OC dans du méthanol & 90 %, 
centrifugation et mesure de la densité optique 
suivant la formule de HOLDEN (1965). 
5. Analyse qualitative 
6.1. TAISTE SYSTkMATIQUE DES ALCUKS OI3SERVEES 
1 .es familles ou les classes sont citées dans la 
classification adoptée par BOURRELLY (1966, 1968). 
Les genres et les taxons sont cités par ordre alpha- 
bétique. Les chiffres cités après le nom de chaque 
algue renvoient à la station de prélévement. Les 
souches rencontrées à la station la pendant l’analyse 
quantitative sont aussi mentionnées. Les volumes 
moyens pour chaque souche ont été estimés par 
mesure directe au microscope et rapportés au volume 
simple le plus proche (cylindre, double cône, parallè- 
lipipède, sphère...). Celui des Diatomés a été apprécié 
d’après le volume global du frustule. Les algues 
ayant sensiblement la même densité que le milieu 
dans lequel elles se développent, il a été admis qu’un 
~1 de matière vivante correspondait à 1 mg (ILTIS, 
1971 a). Lorsqu’il n’existait qu’une seule espèce par 
genre la détermination s’est> arrbtée h la définition 
du genre. 
Le phytoplancton du lac de Guiers 
CYANOPHYTES 
Aphanocapsa sp. 1 a, 6, 17. Cellules spheriques de 2 a 3 p 
de diamétre dans une ge1ee homogène, volume moyen (v.m.) 
d’une colonie : 14 100 p8 
Gloeocapsa sp. 1 a, 6, 11. Cellules hemispheriques de 3 à 5 p 
de diamétre entourées d’une gelée stratiflee, v.m. d’une 
colonie : 1 300 ps 
Gloeofhece sp. 16, 17. Cellules sphériques de 4,5 p de diamétre, 
gaine zonée, v.m. d’une colonie : 15 800 ps 
Mcrismopedia sp. 2, 3, 4. Colonies tabulaires formées de 
cellules ellipsoïdales de 4,5 p de long disposees par 2 ou 4 
dans une gelée homogéne, v.m. d’un élement 350 p8 
Oscillatoria amphibia 1 a, 1 b, 2, 3, 4, 5, 10, 12, 13, 14, 15, 16. 
Trichomes droits de 6 p de diamétre, v.m. d’un filament : 
1 600 pLJ 
0. chlorina 1 a, 1 b, 2, 3, 4, 10, 13, 14, 15, 17. Trichomes 
flexueux à coiffe environ 3 p. de diamètre, v.m. d’un lllament : 
950 I,Ls 
Pseudanabaena sp. 1 a, 1 b, 4, 5, 6, 15, 16, 17. Cellules cylin- 
driques de 6 p de diamétre, v.m. d’un filament 2 000 pL3 
NOSTOCOCCAC~~ES 
Anabaena sp. 1 a, 3, 4, 10, 13, 15. Hétérocystes intercalaires, 
cellules cylindriques de 7 p de diamètre, v.m. d’un filament 
6 500 pa 
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EUGLÉNOPHYTES 
Euglena sp. 1 a, 1 b, 3, 5, 15. Cellules de 125 x 15 p fusiformes, 
plastes discoïdes, v.m. 6 000 us 
Phacus sp. 1 a. Grande forme : 42x27 p, membrane striee 
longitudinalement, plastes discoïdes, v.m. 7 000 pa 
Trachelomonas nauiculiformis 1 a, 10. Cellules allongées 30X 
10 p, v.m. 2 250 pB 
T. uoloocinopsis 1 a. Cellules sphériques de 17 p de diamétre 
CHROMOPHYTES 
cOSClXOOISCACl?OS 
Cyclofella sp. 1 a, 1 b, 3, 4, 5, 6, 9, 15. Valves de 10 p de 
diamétre, v.m. 500 p3 
Diatoma sp. 5, 7, 10. Frustules de 64 x 34 p, v.m. 12 000 IL* 
Fragilaria sp. 1 a, 2, 4, 5, 7, 10. Frustules de 38x8 p, stries 
transapicales 10-l 1 pour 10 p., v.m. 1 760 p3 
Synedra sp. 1 a. Frustules allongées de 95 x 3 p capitées aux 
extrémités, v.m. 670 ps 
NAVICULACÉIXS 
Anomoeoneis sp. 1 a, 1 b, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 11, 12, 13, 14, 15, 
16, 17. Frustules de 50x 12 p, v.m. 1 800 p8 
Cymbella sp. 5, 6, 9. Frustules de 46x 17 p, v.m. 3 320 p3 
Gomphonema sp. 1 b, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 9, 11, 14, 15, 16, 17. 
Frustules de 55 x 7 p., v.m. 670 pJ 
Nauicula sp. 1 a, 4, 5, 9, 11, 12, 13. Frustules de 30 x 11 p, 
v.m. 900 ps 
N. accomoda 1 a, 1 b, 3, 4, 13. Frustules de 40 X 10 p, v.m. 
1 000 1*3 
N:cocconeiformis 6. Frustules de 30x 17 p, v.m. 2 170 p3 
N. cuspidata, 1 a, 4, 16. Frustules de 85x 10 p, v.m. 2 125 F* 
N. esiyua 1 a, 2, 3, 4. Frustules de 53x 10 p, v.m. 4 160 pa 
N. hungarica 1 a. Frustules de 22 x 7,5 p, v.m. 970 p* 
N. integrata 6. Frustules de 75 x 20 p, v.m. 7 500 ya 
N. plocentula 1 b, 5, 6. Frustules 53x 16 p, v.m. 3 330 p.’ 
N. seminulum 9. Frustules de 37x9 p, v.m. 700 pa 
Pinnularia cardinalis 1 a, 1 b, 2, 3, 4, 5, 6, 9, 11, 15, 16, 17. 
Frustules de 90x 10 p, v.m. 6 750 [lJ 
P. interrupta 1 a, 1 b, 4, 6, 9, 11, 17. Frustules de 32x 16 p, 
v.m. 6 140 pa 
Nitzschia acicularis 1 a, 1 b, 2, 3, 4, 5, 9, 12, 13, 14, 15, 16, 17. 
Frustules de 155 x 10 p., v.m. 3 875 p8 
_W. acicularis var. closterioides 13. Frustules de 100X 8 p, 
v.m. 7 600 p3 
N. palea 13, 17. Frustules de 50x3,5 p, v.m. 612 p3 
N. scalaris 1 a. Frustules de 130 x 7 p, valve lineaire droite 
avec pôles capités, v.m. 1 590 ps 
Surirella sp. 1 a, 2, 3, 13, 17. Frustules de 34x 15 p,, v.m. 
1 970 pLJ 
CHLOROPlIYTES 
Coccomyxa sp. 5, 14, 15. Cellules ellipsoïdales de 35 p de long, 
v.m. 560 p* 
Crucigenia sp. 1 a. Cellules groupées par 4 en cenobes plats 
de 17 p de côte, v.m. 1 330 p3 
Pediastrum clathratum 2, 15. Cenobes de grande taille (85 p de 
diamètre), v.m. 16 100 p* 
P. integrum 1 a. Pas de corne. Cénobe de 18 p de diamètre, 
v.m. 6 900 p.* 
Scenedesmus quadricauda 1 a, 1 b, 2, 3, 4, 5, 12, 13, 14, 15, 
17. Cellules rectangulaires de 22 x 9 p en cénobes de 4, les 
externes portant un aiguillon à chaque pôle, v.m. d’l cénobe 
12 470 p’ 
S. securiformis 1 a, 6, 12. Cellules circulaires de 11 p de 
diametre groupees en cénobe de 4, v.m. 4 600 ps 
Scenedesmus sp. 1 a. Cellules étroites et arquées aux pôles 
ornés d’un court appendice 30 x 5 EL, v.m. 1 500 p5 
Tetraedron minimum 1 a. Cellules de 10 a 13 p de diamètre, 
v.m. 1 730 ps 
T. uicforiae. Les sommets des cellules s’etirent en appendices 
simples 12 à 15 p de côté, v.m. 1 800 pa 
ULOTHRICOPHYCi%S 
Schizomeris sp. 14, 16, 17. Thalle en forme de cylindre plein, 
formé de cellules prismatiques posees en anneaux reguliers, 
v.m. 52 000 p3 
Ulothris sp. 1 a, 1 b, 4, 8, 9, 11, 12, 13, 15. Filaments simples 
cellules de 10x5 p., 1 ou 2 plastcs en ruban axial, v.m. 
d’l cellule 300 pJ 
ZYGOPHYCOES 
Closlerium sp. 1 a. Cellules arquées 50 x 6 p a plaste central, 
v.m. 560 p8 
Staurodesmus sp. 1 a, 2, 3, 4, 6. Cellules de 22x 15 p, v.m. 
4 950 p*J 
Spirogyra sp. 4, 7, 8, 9, 11, 12, 13, 14. Filaments simples, 
plastes en hélice, cellules de 85x25 EL, v.m. d’l filament 
41 700 1*3. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Riol., no 45, 1980: 
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5.2. COMPOSITION DES PEUPLEMENTS 
L’embranchement des Chromophytes com- 
prend 11 genres et 23 espèces différentes parmi 
lesquelles Anomoeoneis SP., Pennularia cardinalis, 
Nifzschia acicularis et Gomphonema sp. sont présentes 
dans plus de la moitié des stations. L’embranchement 
des Chlorophytes comprend 11 genres et 14 espèces 
différents parmi lesquelles Scenedesmus quadricauda 
et Ulotrix sp. sont présentes dans plus de la moitié 
des stations; l’embranchement des Cyanophytes 
comprend 7 genres et 8 espèces. On retrouve Oscilla- 
toria amphibia, 0. chlorina, Pseudanabaena sp. dans 
=1. Dia, P. A. Reynaud 
plus de la moitié des stations. L’embranchement des 
Euglénophytes est le moins bien représente avec 
3 genres pour 4 espèces surtout présents dans la 
partie sud du lac. 
Le tableau II montre la répartition des taxons 
recensés dans les différentes stat.ions. Le groupe le 
plus important est celui des Diatomées caractéris- 
tiques des eaux alcalines qui représentent 55 yh de 
l’ensemble suivi des Clorophycées (22 %), des Cyano- 
phycées (20 yo) et des Euglénophycées (2,6 %). 
On retrouve une proportion voisine de Diato- 
mées au Sahara 62 ‘$$ (COMPÈRE, 1967) et au Tibesti 
TABLEAU II 
Composition de la florule a!gale dans les 18 Stations de pr6lkvcments. N : nombre de taxons 
No stations Cyanophytes Euglénophylcs Chlorophytcs Chromophylrs 
N % N % N % N % 
1 a. ......... 

















10 26 3 8 !1 24 16 42 38 
7 21 3 9 5 15 19 55 34 
5 21 0 0 5 21 14 58 24 
8 23 2 6 5 14 20 57 35 
7 18 0 0 8 21 24 61 39 
4 13 1 3 5 17 20 67 30 
5 18 0 0 2 8 20 74 27 
0 0 0 0 3 23 10 77 13 
0 0 0 0 6 67 3 33 9 
0 0 0 0 3 17 15 83 18 
6 60 1 10 0 0 3 30 10 
1 6 0 0 6 33 11 61 18 
1 8 0 0 6 46 6 46 13 
6 22 0 0 7 26 14 52 *27 
3 15 0 0 9 45 8 40 20 
7 26 1 4 7 26 12 44 27 
8 47 0 0 2 12 7 41 17 
7 29 0 0 6 25 II 46 24 
Nombre total 
de taxons 
TOTAL. . 85 20 11 2,6 94 22 233 55 
47,5 o/O (QUÈZEL, 1958); la composition en Cyano- 
phycées est comparable b celles des peuplements de 
1’Ennedi 19,5 yo (COMPÈRE, 1970), du Tibesti 22 yo 
(QU~EL, 1958), du Soudan 22,2 y0 (BROOK, 1954) et 
du Kanem, 18,7 y0 (ILTIS, 1973). 
Si l’on retrouve une représentation en Chloro- 
phycées semblable g celle du Tibesti (29 %) ou du 
Kanem (29 %), la faible proportion de Desmidées 
(1 espèce : Closterium sp.) s’explique par le fait que 
la plupart de ces algues sont acidophiles et qu’ici 
les pH sont alcalins pendant une grande partie de 
l’année. Cette particularité est caractéristique de ce 
biotope qui le rapprocherait du peuplement algal du 
lac de Mayolo au Tchad (ILTIS, 1973) où la salinité 
est faible (0,3 g/l). 
La proportion d’Euglénophytes est A mettre 
en rapport avec la matiére organique disponible, on 
peut remarquer que l’on en trouve dans les stations 
des zones assez calmes 1 a, 1 b, 10 ou au milieu du 
lac où il peut y avoir un dépôt important : $15. 
Sur la figure 3 sont rapportés en abscisse le 
nombre de taxons identifiés dans chaque station et en 
ordonnée la somme des indices d’abondance, Ai, 
pour chaque station dans les 3 sCries de prélèvements. 
Ces résultats mettent en évidence un groupe de 
station à faible densité alpales (7, 8, 9, 10, 11, 12, 16) 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Rd., no 4G, 1982: 35-47. 






















nb total de taxons 
Fig. 3. - Abondance relative des cspeces peur chaque stalions. 
toutes situées dans la zone nord du lac [fig. 1) où la 
composition ionique est la plus faible et inversement 
un groupe de stations à forte densité dans les zones 
centrales et sud du lac (1 a, 1 b, 3, 4, 5, 6) où la 
salinité s’accentue. 
6. Analyse quantitative 
6.1. RAPPORT BIOMASSE ALGALE-CHLOROPHYLLE a 
Les biomasses obtenues rapportées sur les 
figures 4 a et 4 b sont données en ~1 par litre d’eau, 
ce qui correspond au mg de matière vivante par litre. 
4 1 __..~ 
Les hiomasses relatives les plus importantes se ren- 
contrent pour une profondeur du plan d’eau de 10 cm 
a l’étiage (mai-juin) : 1 5 3 mg/lll et au moment de la 
crue : 4,3 mg/]-i. C’est pour cette épaisseur et lors de 
la crue que les eaux se réchauffent le plus rapidement 
et favorisent l’activité métabolique. lAa concentration 
chlorophylienne exprimée en Fg/]-l est aussi la plus 
importante dans ces échantillons. 
Il existe une corrélation significativement 
positive entre la biomasse algale totale et la conren- 
Lration en chlorophylle sur I’ensemble des prélève- 
ments (r2 = 0,64); l’équation de la droite de 
régression de cette corrélation est y = 147 x 
$146. Il existe aussi des corrélations positives au 
seuil de signification de 1 o/. entre concentration 
en chlorophylle a et Chlorophytes (3 = 0,77) ou 
Cyanophytes (r2 = 0,82), mais aucune corrélation 
avec les Euglénophytes ou les Chromophytes. 11 
semble d’une part que le processus d’extraction de 
la chlorophylle a (une nuit A 4 OC dans 90 yo de 
méthanol) ne soit pas assez efficace et que la numé- 
ration ait pris en compte des frustules de celulles 
mortes chez les Chromophytes et, d’autre part, que 
les variations de la biomasse d’Euglénophytes, en 
général estimées à partir d’un petit nombre d’indivi- 
dus comptés, soient peu précises. 
6.2. STRUCTURE DU PEUPLEMENT 
Rappelons que nous avons effectué 9 séries de 
prélèvements : 2 en mars et 2 en avril correspondant 
a la fin des hautes eaux, 2 en mai et 2 en juin corres- 
pondant à la période d’étiage et une série en août 
correspondant au début du remplissage du lac. NOUS 
avons regroupé les biomasses algales suivant ces 
TABLEAU III 
Repartition des groupes algüux aux différentes profondeurs ; hautes eaux : 4 series de prelevements, +liagr : 4 series de prelevcments, 
crue : 1 série dc prélèvemrnt. Les valeurs sont exprimées en pourcentage de la biomassr moyenne du chaque groupe par rapport 
a la biomassc totale rt en pg.l-* 
Chromophytes SJ,.. . ô1,5 33,s ‘L7,5 66,s 
pg.l-‘. . . . . , 180 49 z4,4 I 0 18 
Chlorophytcs %.. 24,3 40,3 34 TO,2 
pg.1.‘. . . . . . . . 71 :i8,5 JO,‘2 3F9 
Euglénophytcs yo.. 4,6 $1,:~ l‘l,? 6,5 
pg.l-1.. I3,G 19, j 12,6 118 
Cyanophytrs o/“. . 9,5 16,3 ‘23,9 6,5 
I*&l-‘. . . . . . . . 27,7 23,G 21,s 118 
Mars-avril hlei-juin 
IIautes eaux Rtiagr 
Août 
Crur 
50cm 100cm 150cm 10 cm 50 cm 100 cm 
63,1 51,6 




G9 7, d 
$5 1 .i 
fSO,S 21,9 
10cm 50cm 100 cm 
IF,? 16,s 16,Z 
094 SO? ? 3 2 
43,7 66,5 74,x 
1s 7 8 1196 1070 
I 1 ,3 O,!l 
4.3 -4 l-‘,J 
37,s) 15,6 R 
2 fi Y 4 278 114 
TOTAL I~g.l-‘. . . 292, ,? 144,G 88,4 182.3 :j 3 Y .7 1 .i fi, 1 ./ ? .i’ Y 180’ 140x, t 












1915 2/6 1716 26;8 
Dates des préliwments 
-: ch1.a ; M : Euglenophytes ; W: Cyanophytar ; 
D-J:Chlorophyter ; W: Chromophytes ; 
iO/ ‘3 24i3 9l4 23/4 8/5 1915 216 1716 2018 
Dates des pr~lavemtmt, 
Fig. 4 a, 4 b. - Évaluation quantitative des Constituants de la biomasse pbytoplanctonique dans 10 cm, 150 cm (4 a) ; 50 cm, 
100 cm (4 b! d’eau. 
Le phytoplancton du lac de Guiers ~_ 
trois périodes et rapporté au tableau III la répar- 
tition des groupes phytoplanctoniques à chaque 
période et pour chaque profondeur du plan d’eau 
en pour cent de la biomasse totale. 
L’étude de la strutture du peuplement pour 
la période des hautes eaux et la période de l’étiage a 
été réalisée en comparant l’indice d’abondance de 
chaque espèce Ai, a sa fréquence relative Fi. 
Ai = 
Çxi 
,i,i.lOO où xi est la biomasse moyenne de 
.A 
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l’espèce pour une série de prélèvements. 
Xi est la biomasse algale totale sur l’ensemble des 
prélévements d’une période et pour une profondeur 
considérée. 
Ni est le nombre de prélevements où l’espèce est 
présente pendant la période et à une profondeur 
considérée. 
Fi = i:.lOO où N est le nombre total de prélévements 
pendant, la période et 1 la profondeur considérée. 
Structure du peuplement algal aux hautes eaux ; Fi : I’rCquence relative, Ai : indice d’abondance ; + + : cqhx dominante ; 
+ : rspbce compagne 




































Aphanocapsa sp. ......... 
Cloeocapsa sp ............. 
Çloeolhece sp .............. 
Merismopedia sp .......... 
Oscillatoria amphi bia. ..... 
0. chlorina ............... 
Pseudanabaena sp ......... 
Anabaena sp .............. 
Euglena sp ............... 
Phacus sp ................ 
Truchelomonas sp .......... 
Cyclotella sp .............. 
Diaioma sp ............... 
Fragilaria sp. ............ 
Anomoeoneis SP. ......... 
Nauicula sp ............... 
N. accomoda .............. 
N. cocconeiformis ........ 
N. cuspidata. ............ 
N.exigua ................ 
N. hungarica ............. 
N. integrala .............. 
N. placentula ............. 
N. seminuium. ........... 
Punnulariu cardinalis ...... 
P. interrupfa. ............ 
Cgm bella sp ............... 
Gomphonema sp ........... 
Nilzschia acicularis ........ 
N. closleroides. ........... 
N. palea., ............... 
N. scalaris. .............. 
Surirella sp ............... 
Coccomyra sp ............. 
Pediaslrum sp ............. 
36 Scenedesmus guadricauda.. 
37 S. securiformis.. 
38 Telraedron sp. 
39 Srhizomrris sp, . 





























100 1,16 + 









100 0,no + 
100 2,53 ++ 
75 0,07 




50 1,27 + 
25 O,OZ 
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75 0,92 + 
50 0,02 




50 1,08 + 
25 0,16 
100 2,32 + + 
75 1,lO + 
75 0,97 + 
100 0,34 











100 1,51 + 









100 1,56 + 
100 6,56 + + 
50 0,03 
50 0,20 
50 1,3x + 
100 3,73 + + 
Cah. O.R.S.T.O.~~I., sér. Biol., II” JO, 198J: 3J-47. 
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Ces deux indices rapportés sur graphiques ont 
permis de déterminer trois groupes algaux : les espéccs 
dominantes, les espèces compagnes et les espèces 
accessoires (d’après PONT, 1977). Nous avons rapporté 
aux tableaux IV et V ces résultats de la façon 
suivante : 
Période des hautes eaux : 
espèces dominantes : Ai >2, Fi >50 : ++ 
espèces compagnes : 2 >Ai >0,9; Fi >50 :+ 
.-1. Uiu, P. ‘1. Reynaud 
~___ ~ 
Période de l’étiage : 
espèces dominantes : Ai >2,6 ; Fi >66 : + + 
espèces compagnes : 2,5 >Ai > 1,l; Fi >16: + 
Pour la période de crue ou il n’y a qu’une série de 
prélèvements nous avons estimé uniquement la bio- 
masse relative de chaque espèce par rapport à la 
biomasse totale pour chaque profondeur (tableau VI). 
En ne tenant compte que des pH nous pou- 
vons distinguer deux stades dans notre étude : l’une 
Structure du peuplement algal à I’btiage 



























Aphanocapsa sp ....................... 
Gloeocapsa sp ......................... 
Gloeothece sp .......................... 
Merismopedicr sp ...................... 
Oscillatoria amphibia. ................. 
0. chlorina ........................... 
Pseudanabaena sp ..................... 
Anabaena sp .......................... 
Euylena sp ........................... 
Phacussp ............................ 
Trachelomonas sp ...................... 
Cyclotella sp .......................... 
Diatoma sp ........................... 
Fragilaria sp ........................... 
Anomoeoneis sp ....................... 
Navicula sp ........................... 
N.accomoda .......................... 
N. cocconeiformis ...................... 
N.cuspidaia .......................... 
N. exigua ............................ 
N. hungarica ......................... 
N. inlegrata .......................... 
N. placenfula ......................... 
N. seminulum ........................ 
Pinnularia cardinalis .................. 
P. interrupta. ........................ 
27 Cymbella sp ........................... 
28 Gomphonema sp ....................... 
29 Nilzschia acicularis .................... 
30 N. closleroïdes. ....................... 
31 N.palea ............................. 
32 N. scalaris. .......................... 
33 Surirella sp ........................... 
34 Coccomyxa sp ......................... 
35 Pediastrum sp ......................... 
36 Scenedesmus quadricauda ............... 
37 S. securiformis ........................ 
38 Telraedron sp ......................... 
39 Schizomeris sp ........................ 
40 Ulofhrix sp ........................... 
41 Spirogyra sp .......................... 








66 1,58 +- 
66 1,88 + 
100 0,42 
100 0,08 
100 6,03 ++ 
100 0,67 
100 0,17 
100 2,87 + + 
100 1,94 + 
100 2,02 + 
33 0,03 
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100 2,51 ++ 
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100 1,16 + 
100 0,21 






100 2,19 + 
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Biomasse relative dc chaque espéce rcnçuntriw :111x trois profondeurs 10, 50 ut 
100 cm Ir 20 août exprimée en y0 dr la biomasse algale totale 
1 .4phanocapsa sp .................... 
‘L Gloeocapsa sp ...................... 
3 Gloeofhece sp ....................... 
4 Merismopedia sp ................... 
5 Oscillatoria chlorina ................. 
6 Pseudanabaena sp .................. 
7 Anabaena sp ....................... 
8 Euglena sp ........................ 



























Trachelomonas sp ............ 
Cyclotella sp ................ 
Diatoma sp ................. 
Fragilaria sp ................ 
ilnomoeoneis sp ............. 
Naoicula accomoda. ......... 
N. cocconeiformis. ........... 
N. cuspidala ................ 
N. exigua .................. 
N. hungarica ............... 
N. integrala ................. 
Nauicula placeniula .......... 
Pinnularia cardinalis ........ 
P. interrupta. .............. 
Cymbella sp ................. 
Gomphonema sp ............. 
Nitzschia acicularis .......... 
N. oar. closleroïdes ........... 
N. palea ................... 
Surirella sp ................. 
Coccomyxa sp ............... 
Pediastrum sp ............... 
Scenedesmus quadricauda ..... 
S. securiformis .............. 
Tetraedron sp ............... 
Schizomeris sp ............... 
36 Ulolhrix sp ................. 
37 Spyrogyra sp ................ 
38 Staurodesmus sp ............. 
39 Crucigenia sp ............... 
. 














































































































allant du 10 mars au 17 juin, durant laquelle les pH 
mesurés sont alcalins, l’autre a partir du 20 août ou 
les pH sont acides. Au passage de l’une à l’autre de 
ces périodes on note (tabl. III) une baisse de la 
biomasse relative des Chromophytes et des Eugléno- 
phytes et une augmentation de la biomasse relative 
des Cyanophytes et des Chlorophytes ; la croissance 
de ces dernières est en effet favorisée aux pH acides 
(TIFFANY, 1951). 
Aux hautes eaux, Chromophytes et Chloro- 
phytes constituent les composants principaux de la 
biomasse algale. L’augmentation de la profondeur 
fait diminuer la biomasse relative des Chromophytes 
(de 61 a 27 %) mais fait augmenter celle des Cyano- 
phytes (de 10 à 24 %) grâce à un développement 
important de Gloeothece sp. et celle des Eugléno- 
phytes (de 4,6 à 14 %) grâce à Eugfena sp. et à un 
degré moindre à Phacus sp. 
Les espèces dominantes à toutes les profon- 
deurs sont Gloeothece SP., Diatoma SP., Pinnularia 
interrupta, Scenedesmus quadricauda et Ulothrix SP. 
Sur l’ensemble des prélèvements de cette période ce 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Riol, no 45, 1982: 35-47 
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sont toujours les mftmes espkes qui sont dominantes 
ou compagnes et elles sont assez régulitirement répar- 
ties dans toute la zone étudiée, il y aurait alors un 
brassage limité mais effectif des eaux el les consti- 
tuants de la flore algale seraient en période d’évolu- 
tion. 
A l’étiage, la répartition des 4 groupes est h 
peu prik identique aux 3 profondeurs (tabl. III) sauf 
pour les Cyanophytes qui lh aussi augmentent avec 
la profondeur grâce B l’abondance d’rlphanocapsn sp. 
Par contre pour chaque groupe la structure du 
peuplement est totalement différente entre 10 cm et 
100 cm. Seules 3 espéces sont dominantes aux 3 pro- 
fondeurs : Dialoma sp. de nouveau, Nifzchia acicula- 
ris et Scenedesmus quadricauda. A 10 cm on note aussi 
comme espèce dominante Nauicula accomoda et 
comme espèces compagnes : Euglena SP., Phacus SP., 
N. cuspidala, N. exigua et N. placenfula. A 50 cm 
une seule espèce est dominante : Nifzchia acicularis 
et 6 espèces sont compagnes mais la dominante de 
N. acicularis est à peine marquée et on se trouve 
dans une situation transitoire avec 7 espèces qui 
constituent la plus grande partie de la biomasse. 
A 100 cm il y a 5 espèces dominantes : Apha- 
nocapsa sp. et Pinnularia cardinalis s’ajoutant à 
celles communes &I 10 et 100 cm, et 8 espèces com- 
pagnes ; le peuplement est là beaucoup plus varié 
qu’aux profondeur inférieures. Par rapport aux 
hautes eaux on note la régression de Gloeolhece SP., 
Pinnularia inferrupfa, et surtout Ulofhrix sp. 
Pendant la période allant de mars à juin la 
structure de la florure algale a été en évolution 
constante, et la biomasse totale a augmenté considé- 
rablement : elle est passée d’une valeur moyenne de 
61 pg.l-l le 10-3 à 486 p,g.l-l le 19-5 et a 1 236 pg.l-l 
le 17-6. 
Bien que les récoltes aient été effectuées tous 
les 15 jours, cette vitesse de formation ne nous 
permet pas de suivre avec précision le renouvelle- 
ment des peuplements phytoplanctoniques. Le nom- 
bre assez élevé d’espèces dominantes caractérise une 
population mûre ou sénile prksentant une compo- 
sition spécifique complexe. La présence d’espèces 
accessoires qui peuvent rapidement devenir domi- 
nantes comme dans le cas d’ilphanocapsa sp. ou de 
Pinnularia cardinalis et, inversement d’espèces 
dominantes qui deviennent accessoires comme dans 
le *cas de Gloeofhece sp. ou d’Ulofhrix sp. en est la 
cotifirmation. 
Pendant la crue trois espèces constituent 64 7” 
de la biomasse à 10 cm : Anabaena SP., Spirogyra SP., 
Pediasfrum SP., et 6 espèces : Oscillaforia chlorina, 
Schizomeris SP., Nauicula exigua, N. cuspidafa, 
Scenedesmus quadricauda, Nifzchia accicularis en 
constituent 26 %. 
,4 ce niveau 29 y0 de la biomasse est constituée 
ci’/4 r7n1mr11/1 sp. mais cette reprksentation massive 
diminue rapidement avec’ la l)rofondeur cwmme s’il 
s’agissait d’une souche épilkliclue ayanl proliféré 
sur sol engorgé puis submergée par la remontée des 
eaux et peu favorisée aux pH acides. A 50 cm et 1 m 
nous n’avons plus alors qu’une seule couche domi- 
nante : Spirogyra sp. qui représente plus de la moitié 
de In biomasse algale totale. I’rdinsfrum sp. et, 
Oscillaloria chlori7ra sont les seules espkces associées. 
Ce t,ype de structure présentant> une faible diversité 
d e peuplement avec un petit nombre d’espèces 
dominantes est caractéristique d’une population 
jeune à haut pouvoir de multiplication; effectivement 
la biomasse algale totale est passée de 1 236 pg.l-l au 
17-6 à 2 506 p.g.1.l au 20-8, et si l’on considère unique- 
ment la biomasse de Spirogyra sp. elle était le 17-6 
de 21,5 pg.l-l et le 20-S de 965 pg.l-l. L’apport d’eau 
du fleuve Sénégal a permis une régénération de la 
florule algale du lac. 
Le peuplement phytoplanctonique du lac de 
Guiers est constitué de 49 espèces regroupées en 4 
embranchements : les Chromophytes sont repré- 
sentés par 23 espèces, les Chlorophytes par 14 
espèces, les Cyanophytes par 8 espèces et les Eugléno- 
phytes par 4 espèces. 
La densité du phytoplancton présent dans le 
lac de Guiers varie entre 0,09 et 0,2 mg.]-’ en mars- 
avril 1979 et entre 0,16 et 1,s mg.]-l en mai-juin; 
pendant la crue la biomasse a atteint 4,2 mg.]-l dans 
les 10 premiers centimètres d’eau et 1,4 mg.]-l à 1 m 
de profondeur; si l’on considère que le volume d’eau 
est alors de 600.106 m3 et que le phytoplancton est 
réparti de façon homogène en pleine eau, le tonnage 
d’algues planctoniques est de l’ordre de 840 tonnes, 
valeur équivalente à celle trouvée par 11,~s (1977 b) 
pour un stade lac Tchad normal. 
Les biomasses relatives calculées pour chaque 
groupe d’algue et la densité de la chlorophylle 
diminuent avec l’augmentation de la profondeur 
d’eau du lac ; ceci est sans doute dû à la limitation 
de l’énergie lumineuse nécessaire à la photosynthèse 
avec la profondeur; inversement, il peut y avoir 
concentration des algues par évaporation de l’eau. 
L’importance des Chromophytes à l’étiage (60 y0 de 
la biomasse totale) pourrait Btre mise en relation 
avec l’appauvrissement en silice constaté par COGELS 
et GAC (1982). 
Les pH basiques favorisent la croissance 
végétale des Euglénophyfes et des Diatomées et les 
pH acides celles des Chlorophyfes. Cependant au vu 
des conductibilités observées, les pH des eaux de 
Cah. O.R.S.T.O.M., dr. BM., no 45, 1982: 35-47. 
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crues ne restent pas acides trks longtemps dans le lac 
et la situation de milieu jeune va évoluer rapidemenl, 
vers l’établissement d’une tlore composite dés la fin 
de la crue. L’évolution vers une biomasse des diflë- 
rents groupes algaux recensés abondante à l’étiage 
est parallhle B celle du pH et, de la hlipérature. Le 
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